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m e s par e l le , surtout dendant ."» d w o i e r s i èc le , « I i l a 
•montré e n s u i t e la placé occupée f * Nadaud parmi tes 
c h a n s o n n i e r s contempora in* . . . 

Get ex-posé t-rrmiié, M. F i a t t e e » , ^ * » e 1 h i s to i re de 
N a d a u d , - s a j e u n e s s e il Par i s a s • n n r t W ~* a ' ' n >?f f P**T 

L users essai» : — La c h a n s o n àm-Reiacs i . v MabUle qu i 
c , «unit le moD<le ; s o n caractère b o n , i n d é p e n d a n t , b o n -
n o w i i c , a imant l«s r é u n i o n s famil ières , o ù '»'•« faisait 
€ e r c »c autour de lu i ; o n applaudissa i t c e c o m p a > u o n o u i 
voula-' 'Cbien être ga i , quand il n'était pas é iuu e > tondre 
— -,„• ^jj^jilait avec u n e verve qui suppléait à sa *voix . 
Î Î i ,1- \lixir du docteur Grégoire ponr chasser* l es 

11 v e r s e l * ^yalu des AdUttc. Il fait pleurer a v e c Je 

<0FX5£*4 + i l tot rire ~ » l 'a imable pochade 

* P o , ' , , ' " ' ' \ -# M i > c * U 9 f l r i e de M. F ia t t e qui j o i -
L ' a s s u t M c e a g o f t » U > f ^ w œ * i M d c n ius i c i en , a 

^ « t n u x q u a l . t ^ d . c / H . k c h a n s o n s de N a d a u d . 

trSiSSSA^SSi > K S M violoniste, 

f ^ r r ^ ; - U h S » & S b b a r o n e t de l a 
Sran^-Fa4'^- Le repas éta i t servi par M. fr.,Ma-Ç* 
jawL La» c o n v i v e s é ta ient au n o m b r e d e n v i r o n s o t t i e . 

M. ft. Delaporte , i ; ' l l i l f r t f î a»fto«>J»» cAte»MM. ViC- . 
*.or Lnr.;m, v i c e - p r é s i d e n t ; Maser père, chef ; Paul Ma
ter , c l tef-adjoint: Baisez , s o u s - c h e f , e t c . Les m e m b r e s de 
la, c o m m i s s i o n ava ient éga l ement pr i s p lace à l a t a b l e 
l ' h o n n e u r . 

A n dessert p lus ieurs toas ls o n t ete portes par le prés i 
dent, l e v ice-prés ident , l e s chef et sous-chef . P e n d a n t la 
i u r t e du banquet l a p l u s franche gai lé n'a cessé d e 
régner parmi les. c o n v i v e s . U n concert i n t i m e a terminé 
•telle soirée. 

M . Paul Mac,er a accompagné les art istes qui se sont 
fait entendre . 

L ' U n i o n c o m m e r c i a l e d e T o u r c o i n g n o u s pr i» 
A'inw'i oi' l'entrefilet su ivant : 

ACX TOCRQl'ESNOtS 
VUniini commerciale de Tourioàig, Vous remercie vive-

« e n l île la confiance que vous avez bien voulu accorder aux 
W i n m a i l «le la ville aux moments des récentes fêtes. 
IBSsi vous prie t elle iu: laminent de continuer a faire tous 
t o s achats a Tourcoing. Votre argent restera ainsi dans no-
a-e cité pnur contribuer au bien-être généra). En achetant 
tans Tourcoing, vous travaillez de plus en ptes a la prospé
rité de notre bonne ville, au lieu de favoriser la fortune de? 
îtrangers et surtout ci l le des grands bazars qui cherchent 
ta ruine ila petit commerce. 

bans les magasins de Tourcoing vous trouverez toujours 
Vjas '«* a n i c l t s à des prix meilleur marché qu'au dehors, 
?mu la bonne raison qu'ils vous swnl vendus, en toute con 
sapçc, par des commerçants qui ont intérêt à vous bien 
servir. Tourquemiois, n'achetez qu'aux Tourquennols. 

N o u s nous assoc ions p l e inement a u x observat ions de 
VU. C. D . T . et a n a l s o u h a i t o n s q u e s o n appel so i t e u -
ïc i idu. 

B l e s s é d a n s u n e m a i s o n o n c o n s t r u c t i o n . — 
ï ) n ouvr ier peintre au ser \ ice de M. Jules Jacques , entre -
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rent values, car tes e a m -rlofears no arovnrsf-CBt rien. Afin l e 
se mettre à l'abri de toute saruris* de la part des Habitants 
de la maison. I ls avaient barricadé la porte qui mène a l'étage 
supérieur avec plusieurs chaises et s'étaient ménagé une sor
tie e n ouvrant la porte. Ce n'est que le malin, vers cinq 
heures, que u . nènier s'aj>erçuv du vol dont il avait S e vic
time. M. Dorlsse. commissaire de ponce, averti, a Immédia
tement onvert une enqnère. De graves seitpeens pèsent sur 
deux Individus qui, dans la journée de v e n d r e * , étaient en
trés dans le magasin sous prétexte d'acheter des sabot*. 

— Un marchand de laUJtattH dévoile. — Dans un der
nier numéro, nous avons rela'éVJe vgl dvut avait été victime 
un habitant de Linst'les, M. Charie* Mollet, marchand de lait 
battu au hameau de la Vlseourt. vtMci sur cette affaire les 
renseignements que BOUS- avons puisés 4 une source auto
risée : 

Ainsi .que BOUS le disions, c'est* dans la s t é r é o de mardi 
qu'î-se sont produits les faits. M.Noilot avait pasSiNînç grande 
partie dé la Journée, dans plusieurs estaminets du liAineau da 
Vinage à Rond». Le soir, se trouvant dans un de ces -dablls-
sements dans un léger état d'élwiét", il avait montre .aux 
consommateurs plusieiMB boursets en toile et i|Ui côiitc'iiali.>»l 
une assez forte somme. Parmi les consommateurs se trou
vaient plusieurs jeunes gens , doiit un mann;uvre de m a ç j a 
du nom de Auguste V'anreckein, âgé de 19 ans. 

Vers dix heures, M. Nollet quitta l'estaminet, accompagné 
de Vanreckem et d'un ami de ce dfirnier. Quelques minutes 
après,ceJut-ci rentra à l'eslaminet.disantque Vann ckein était 
allé condnirc le marchand de lait battu cliex lui. On ne sait 
ce qui se passa ensuite, mais on le devine aisément e t Van-
ret^Ç™ prolita de l'état dans lequel s e trouvait rfcUêt. pour 
îui dérober rargn';!.- ' ' e lendemain Sollct s'aperçut d-T lj_<M%: 
parition de ses écc.noniles ev-CS reyUt respo^saLia. tan fiéi-e 
et sa belle sœur; mais dans la journée, ayant appris que se s 
jeunes compagnons de la veille s e livraient à d e s dépenses 
exagérées dans les estaminets du village, il se mit à leur 
i;»ciic(che. Il réussit à rencontrer Vanreckem qu'il i>ria de 
raccompJSUil1 citez le commissaire de police. 

Le jeune houiui.' s'exécuta avec un semblant de bonne 
grâce, mais arrivé en fdce du commissariat, il s'enfuit dans 
la direction de la Belgique; il séjourna jusqu'à vendredi 
soir à Menin, d'où, ayant dépensé la majciire partie de l'ar
gent dérobé, il s'e^t dirigé vers Ostende, afin d'y cbercher 
du travail. C'est ce qui résulte des déclarations de deux 
amis du jeune voleur auxquels II a fait des conBdeiiccs. G** 
deux Jeunes gens ont été interrogés par M. Horisse, com
missaire de police. 

L Ï n b e l l e s — A propo> de la grève de Vétabtiessaient d» 
MM. Charles Tiberghien et fils. — Nous venons de recevoir 
une lettre s ignée d'un délégué des ouvriers de l'établisse-** 
ment de MM. Charles Tibergjiitrj e t lus. ÇettfJoUit dénote 
chez son auteur Ita plus louables sentiments pour se s patrons 
et prouve, ainsi a m nous l'avious toujours supposé, quota 
préve a été surtout causée par un malentendu. Mais elle con
tient eoBtre une tierce personne des imputations très délica
tes qui ne nous permettent pas d'en donner la publication. 

M o u v a u x . — A l'église St-Germain. — La chorale du 
patronage se fera entendre aujourd'hui dimanche à la iness*e 
d» dix hean s. Kilo interprétera, sous la direction de M. J.-B. 
Duhamel, inn ITiaaa liai'mouisée. 

M a r c q - c n - B a r œ u l . — l e Saint-.Virelos de» enfants 
pauvres.—Tous les enfants pauvres de la commune, qui 
n'ont pas atteint l'âge de sept ans, sont convoqués an châ
teau du La/iro, aujourd'hui dimanche a onze lieures. 
M. Franc homme es t le Saint-Nicolas des enfant* pauvres. 

B o u s b e c q u e . — A propos d'un acte de courage. —Nous 
avons relaté dans notre m m é r e de vendredi matin, l'acte de 
eomag&d'un habitant de cette commuiii', M. Louis NutUn. 
marchand de porcs, une confusion nous a fait dire que les 
faits s'étaient produits a Uoushecque ; c'est réellement à Co-
mines Ifianael, que M. Nut'.en a accompli son acte do 
courage. 

Il s'aeissait, on s'en souvient, de Parrettstfon de ilcuv che
vaux emportés e>-****l p ircour.ilent les prinei pi les pues d e l à 
ville, mraawl après eux M lourd véhicule auquel ils étaient 
attelés, l'n malheur a été ainsi éviié c a r i e s rues étaient, a 
celte heure — quatre heures et demie.— sil lounecs de nom
breux entants qui vinaienl de quitter l'école. 

Dussart s'entend infliger à Lille quatre moi» de 

»ar la corde d e l'appareil e t a reçu l a h a l l e s u r l e g e n o u 
JÎUClie. 

' 11. le docteur Bernard, qui a c o n s t a t é des c o n t n s i o n s 
tens grav ité , a [ ircscnt un blessé u n repos de hui t j o u r s . 
-, — E n détendant la courrote d'un moteur , Kdouard 
'Vanherpe, âgé de 2 2 a n s , demeurant r u e d e la b e l l e - V u e , 
t rava i l lant chez MM. P o u l l e t - L o u v a u x , tanneurs , a reçu 
i la po i t r ine un c o u p de lemleor. M. le docteur Uculqne 
a d i c l a r é qu' i l subirai t u n e incapaci té d e travail d e d ix 
j o u r s . 

— A la fabrique de fusemix.de M. A u g u s t e Dut i l l eu ) , 
a n coupeur de papier, A u g u s t e De lp lanque , âgé de 17 
uns l\t, demeur.Mit rue de la Bl-a iche-Porte , a eu les pau-
o i e s des d e u x •nains prises d a n s la m a c h i n e qu'i l coudui -
jait . Il eu set résulté des c o n t u s i o n s avec ep.vnchemeiit 
sanguin qui feront subir au blessé u n e incapacité do tra-
• ai l d 'une q u i n z a i n e de j o u r s . M. l e docteur D e s b o n u e t s 
îui a d o n n é des s o i n s . 

S i v o u s v o u s r é u n i s s e z e n famil le , adressez v o s 
•commandes à la Maison Tanghe -Vcrdonck , 2 0 , rue d e 
i"Hôtel-de-Vil!e. o ù u n c h o i x sans cesse renouve lé de 
t o n s articles comest ib les v o u s accordera ent ière satisfac
t i on . Arrivages journa l i ers de vo la i l l e s e t d e g ibiers . 
Champignons et huî tres , escargots . Magnifique c h o i x 
d'ananas frais et de ra i s ins frais, ca lv i l l e s , e t c . , e tc . 
Grand assort iment de conserves des mei l l eures marques 
*Epi« ries de premier c h o i x et ahso lumeut supérieures . 
"Tons les vendred i s g ib iers de m i r a i s , m o u l e s parquées, 
' raqi ie lo ts . 5 9 4 0 2 

A V I S . — A u C a m é l i a , mai son DeJtour-QeJebois, 
3 8 , i — a a i n l isnqin i . Toaeowusf. A l'occa*iou des fêtes 
E x p o s i t i o n d'arin !• a ÙHalaisM, maroqui i ier i i ' . tableaux, 
a l b u m s pour pholo 'raj ih ies , porte- feui l les , porte-cij*ares, 
grand cho ix de plantai sti'iiiliafas Lo publ ic e s t a d m i s à 
v i s i t er à partir du 1> c o n r a n t . 4IÏ000 

P H O T O G R \ F - 5 I i " â - ; , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 1 . 
S u p e r b e s p o r t r a i t s * 0 X * * ® g r a t i s a u x m a r i é s . 

R o n o q . — Xfm ws*§msim de tktÊÊâsmrm léralis"'. — Un vol 
.jul dénote chez ses uteurtooe rare audace a et commis 
•t ins l.i liuit de v vMtC'.li à samedi dans la rue ,l"s Chais-
auanls , chrz M. Aloïs rténicr -Lécroart, sabotier et iii .rchand 
Je cli.i.issures. 

O vol a dii «ère pri-petré vers minuit et demie ; les mal-
'aibnr.s, pour aee<«!iplir leur exploit, ont d'abord ouvert le 
rolet d'une fenêtre donnant sur la rue, puis, ayant,avec ù in-
t n l c s pi ('vantions, détaché un carreau de vitre .ils enlevèrent 
jes rive, liai,.lises placées a l'étalage. Ils pénétrèrent ensuite. 
•M (MMasM par la femUrr. dans le magasin où ils firent mali. 
kasse sur une quantité de mardisudlscs , consistant en sabots, 
•SUIHI-S , ga iocacs , e tc . , te tout pour une valeur d'environ 
«SU fia...*.. 

t leur-; Iavestications dans une autre pièce 
étn.t il* fouidèrent les meubi . s , rosis ici leurs recoe tehes fa -

Ull^LxK 
L e s l o u a s d u iwu-i m u t u e l . — La commission dé ré

partition de* fou 1s du pari mutuel dans sa iKiiîi.'i'é réunion, 
a accordé la somme de îoo.ooo [canes à l'InsUtut Paateo* do 
LiUc. 

A r r e s t a t i o n d ' u n i n c e n d i a i r e . —L'soteor volontaire 
des incendies du 3 e t du 13 novembre au fuuliuuiv du Sud a 

»é arrêté samedi matin, grâce aux actives reclieivi.es de 
I. Jérôme, commissaire .lu r.e arrondissement. C'est un 
icur Ci:nies I-icrson. 26 ans. eéllbatatee, né à Loos, journa-
ier, sans iloinitile It.xj,-. Il a fait des aveux. 

B W - M « - RODIMIX 
Deuil immédiat 

I<4»e$ttfon <îe CSaûIcs depuis l fi% 
.3 ï3*j 

POMPES FUNEBRES CQB^HE OTm 
3, rOé de Larmoy et 10, rue *^p r n ; i l x , . uouhaix. labi ique .te 

cercueils ••*W\e_et OmTnaii»^, tentures pour i iasiri l ' ir coc-
fouivons iwiur transports de I i ps 

nensetgnements gratuits peur ie 

billard» de toutes cl.iss( 
en Francs et s l'Etran 
ciinetie.-e. Couroa» 

la bas 
pèjkM 

Us*i A r v u s s u s COBPS asse2 étrange est ceile qui amène 
sur les bancs do la police corrccUonnclie uu tisserand do 
Wuttielos. demeurant au hameau de SI Llévin, Tvo Delavre. 
Cet lr,dTvldo, qui n*a jamais été condamné, qui est marié et 
est bien noté, rïïrfalt dans la nuit 4 a l t o 3 septembre devant 
la lar.isonoù Mlle Palir.yre Rogge demeure avec sa mère . 
Celle et, prise de pear. envoya sa ftlle iusque chez son bea9-
frere, M. flmuiesnoy, lui demander d e v e n i r ; elle sortit à 
S heures du matin. A peine avait elle ouvert la porte que De
lavre se jetait sur elle et la frappait brutalement. On n'a pu 
démêler les motifs de cette agression que l'inculpé nie éner-
gtquemcat. 11 est condamné à 10 Jours de prison et ÏS francs 
a amende; il obtient le bénéfice de la loi Uércn0'er, mais pour 
la peine de p.-ison seulement. 

E N rr.s VCISINS. — c e sont des voisins de Wasquehal qui se 
sont hspuiés à propos d'un chien qui sont poursuivis pour 
coups réciproques, deux sont acquittés, Camille Versclielde, 
S9 ans, chauffeur, et sa femme Marie Carrein, z3 ans; l'en
quête a établi qu'ils n'ont fait que se défendre contre leurs 
adversaires, qui avaient lancé leur chien sur eux. l.e frère de 
cette femme, Heué Carrein, qui a ru le tort (Je frapper trop 
fort en venant au secours de sa sueur, attrape uu mois de 
prison et -Mi francs dam. ride avec sursis. Les deux agres
seurs , UusLtw IÇàndecastel, 19 ..us, et sa femme, Léonie Van-
lèdc, sonî eontjamnés par défaut à un mois de prison. 

VaastaixMiS ET LOCATAISS. — Louise Donnez, femme Rl-
golie, e t son mirf tar los Rigolle, de Loers. sont brouilles 
avec leui propiiétairAet voisin, M. Charles Heurissc. A deux 
reprises dilti'rentes, 1er i s et l« septembre, ils en teu le tort 
i é se jeter sur lui et de *!e frapper à coups de poing. Trois 
Jours de prison Ala J"ejnir.e.8 jours au mari. 

ETANT IVRE, mardi deniu."*- v<-'rs m ' d i , rue de l'Aima. Ju
les Delbar, 45 ans, teinturier demeuT'Uit rue Turgot, a eu 
le tort de traiter l'agent Carclle de i propr. ï ri'-'u » et d'a
jouter «qu il devrait être honteux de porter son sni forme». 
S ix jours de prison avec sursis et 5 francs d'amende. 

AFFAIRES UIVEHSES. — Orner Dupré, vol, • moi s par do-
faut. Gaston Polict, coulis, *o jours par défaut. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du samedi 9 
décembre. — Présidence de M. PACL, président. — E N UF.S-
CENBANT DU TRAUWAY. — Le dimanche 11 mai dernier, vers 
neuf heures et demie du soir, M- Soudan, un tisserand âgé de 
OC ans, prenait, à n ô « M 5 , sur la place de la <«.*irc, !C *.ler-
nier car éleetrique pour le ramener chez lut ; en arrivant an 
garage de la place raidnerbe, il voulut descendre de la plate
forme d'arrière, pour rentrer chra lui, rue Franklin, mais il 
tomba et, dans sa chute, s e luxa l'épaule. A cet \ge, c e s 

. hlessurea_ sont très graves ; actuellement encore il lui res te 
une quasi-iuipûSsitùlité de se servir du bras. 

M. Soudan actionne donc la Compagnie Nouvelle dés tram
ways électriques de Roubalx-Tourcoing en dommages-inté
rêts ; il prétend que l'accident est dûa la faute dn wattmann, 
qui. pressé de rentrer chez lui, au lieu d'arrêter a l'arrêt de 
la place FaUlherbe le temps nécessaire pour lui permettre 
do descendre, il serait reparti aussitôt ; mais, en marche, 
on tombe facilement, surtout lorsqu'on ne s'attend pas à 
voir le car repartir. Pour établir sa demande, il conclut à 
une enquête, offrant de prouver que le wattmann est reparti 
avant que le signa! lui ait été donné et au moment où il 
descendait sur le marchepied. M« Cléty, avocat, expose sa 
demande. 

I.a compagnie des tramways, par l'oi-pane de M" Bomluel, 
repousse toute responsabilité; et, comme,d'après elle l'acci
dent ne s'est point produit de cette façon, elle conclut, el le 
aussi, à une enquête, pour établir que M. Soudan a voulu 
descendre de la plate-fonne d'arrière avant l'arrêt du car. et 
malgré la recommandation expresse du conducteur. — Juge
ment à huitaine. 

T r î h u n a l <1<- s i m p l e - p o l i c e » d e L a n n o y . - - du.t i-
ence du vendredi 8 décembre 189'J. — L'audience es t 
ouverte à neuf heures trois quarts. M. liessaint, jui;e de 
paix, présiéé, assisté de MM. Joly, adjoint su maire de 
Lannoy, représentant le ministère public; l .hommc, grefJUx. 
c l l lespel. huissier. Trente affaires sont inscrites au rôle. 
Aucune n'est particulièrement intéressant*. Peu de curieux 
dans le prêtai ce. 

La roLicE ns noLi.'.ciî.— l.'n franc d'amende aux inculpés 
dont les noms suivent pour ne s'être pas conformés à la loi 
sur la police du roulage : César Camille, Ddpm-i. Derpette 
Arthur, Derpette Eugène, Iiupire Désiré, Louis Delcourt, 
Edouard Lagache, Henri Messiaen, Paul Cocu, Adolphe 
Méauss», Alfred Del tour ; trois francs à Montagne Alexandre 
et J. Delcrolx. 

Là POLICE DES CAI-MIETS. — Les cabarptiefs et consemma-
t e u i s d o u t les noms suivent encourent la même amende .le 
1 franc pour avoir dépassé l'heure de la retraite : Henri Cail-
laux, Jules Coucke, Desmettre Julien, l'icquet Jean-Baptiste, 
Sophie Grave, Vaientin Th-ophi'e, Valentin François, Adol
phe DHmet, Achiile Detmet, Cartier Louis, Cartier Henri, 
Penncl E huond, Pennel l'nstave, Louis Uiiatluin. 

L'IVBBSSB. — IK-ux francs d'amende a Caaiiilo Denoster, 
trois jours de prison et trois francs d'amende à ltené Suc / 
pour récidive, deux francs à J.-w. Gosman. 

Î.A DIVAGATION uns cmtNS. — Dsl franc à François t.oridan 
e t à Gus'*ve Piémont, pour avoir laissé leurs toutous errer 
sans collier. m — 

CONOAMNAÏIONS pivEssRs. — l'n franc, d'amende A L. Dar-
tois pour n'avoir pas affiché la loi sur l ivres se dans son ca
baret, a Oscar Desmazurc et Thomas Rys pour n'avoir pas 
fait, à leur entrée en France, la déclaration dfi IeOrs Vélos; à 
Augustin Lcclercq pour avoir établi un manège de chevaux 
do bois sur la place de Chércng sans l'autorisation de M. le 
maire, et à l l emi (iescous pour avoir traversé un terrain eu-
semencé . L'audience est levée à dix heures et demie . 

genres. Téléphone. 

i&tSVOlS FU^SSRES &081TS 
Les amis et connaissances de la famille Albert LEFEUVbK-

Dl'LVllUK, qui, pai- oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fairv-part du déers de Dame C a m i l l e - V i l c i e - J r a n r . e -
M«ri«> U e l a t t r c , membre du Tigrs Ordre de Saiut-i*i'aii;..is, 
veuve du .Siuoaieur A l b e r t I . e f e b v r e , decédée à Itoubaix. 
le 6 dei-euihia lt>W, dans sa ële .innée, administré».des Sacre 
meiilMie notre ne-ie la Sainte-Eglise, sont pries de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis
ter a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le s a m e d i s cou
rant, à 9 h., aux Vigiles, qui s, vont chaulées le m me jour, à 
t h., et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien lé 
lundi i l dudit mois, à 10 heure», en l'église Saint Martin, à 
itoubaix. — L'aiiismblce a la •Minai mortuaire, rue du Châ
teau, i l . 

l'n Dtiit Solennel Anniversaire sera c> lébré en l'église 
jNotre-lianw, à Itoubaix, le lun.Ji 11 d a s s m k n lia», à 10 h. i | l , 
ipom le repus de l ïui i t de .tktiiausw I n i e M I , o r t l i i o i t , 
[née / t i l d e P r n i t , .leeé.lee à llouuais, le 17 deceiiiùre isus, 
àl'àt-i: le 12 ans et a muis, sAatWMPM des Saei'é-uijuts de 

|notre nu-re la Saint 'Eglise. — Les personnel qui, par oubli, 
n'auraient pus revu de lettre do fa .ce-part, suui puces de con-

|&iderei' le présent ai is .-onune eu leuaut lieu. 

L'n Obit Solennel Anniversaire sur», eélétiré en l'église du 
rés-Saiiit-lltxleuipi jur. h Itoubaix. le lundi î l décemlire IS9», a 
heure» 1^, peur ie re|ios do l i m e de Mousieur P i e r r e -

J o s e p h l .ex-o*iite , dastÉi à Itoubaix, le y décembre 1K98. 
dan» sa soixante-neuvième aimée, administré des Sacrements 
de notre lucre la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sout prives de 
considérer lu présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois s»rs. oéîébr* en IVc«se Sainte-
EhsaJieth. à Houbaix, le lundi 11 décembre IMt à lu 11. \\i, 
pour le repos de l'iuuo de Monsieur J e « n - B * | ^ i H l e - S é r i i -
pt i in J o x e p b D e i e a u r t , veuf de Dan.e S . tp i t j e -HoMei ine 
l i e r t » , pieustiueiit .ie.ede à itoubaix, le 6 imvcuilire tSSS.ob-.ni 
sa 83c année, adininistré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. La Con.êren.e de St -Vimenlde Paul fera . . lélirsr 
un Obit lemar.li l î courant, a 8 heures, eu i'éî-'iise Saintc-
Klisaneth. — Les personnes qui. par oubii, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part, sont priées de considérer ie pré
sent avis comme en tenant lieu. 

I n Obit Solennel sera célèbre en l'église Saint-Pierre(Croix), 
le lundi 11 décembre 1S9», à 10 heures, pour le repos des 
âmes: de Monsieur J e a n - i t a p l i t U o U e r i d i i c r , décédé, à. 
Croix, le 3 novembre IsJ-J, dans • . Sic aimée. - Et de i.aine, 
C l é u i e n e e D e r l U c l e r , décedéfc É Ciuix, le 13 nov ciujn e Mat, 
dans sa 3lo aunee, administres des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — l^s persouues qui, par' oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, son, priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
61-S6. rue de l'Alouette, Boubuix. UUpkcHt. Mngasin et fabri
que de cercueils en tous genres. Iiéei.isfiu,. lues et corbillards 
de toutes classes. Démarches et formalités t l'occasion d'un 
décès et lr.uisp.u-t de corps en France et à lYtr-ingor. 5*575 

TRIBUNAUX 

•cjo^EtaEtEssE» OJSTJD>^.Z&- 0 : 0 
Les articles publies ~3at:s celle partie <i\, journal n 

gent tu l'opinion ut ta responsabilise de la rédaction. 
3/il/tl-

T r i b u n a l c » r r < v l i o n n e l d e l . i i l c . — Audience iu 
samedi 0 décembre i S 9 f * . — Presi.kuice de M. DASSONVII.LK, 
vici président. — 1 * E^ellL/c naMI \;\ wiwiain — Le mer
credi *9 novembre dernier, vci-s onz(^ heures et demie du 
matin, se présentait au couvent de Notre Damc-des-Angcs, 
rue des lirsulines a Toureoing. un individu de très bonne 
mine, bien habillé, qui remit il la supérieure un imprimé ré
clamant une somme do 34 fr as pour le paiement du droit 
d'accroissement. En tète, il y avait une longue et effrayante 
éimni ration de textes de loi : • M*, l i et 15 de là loi du 11 
juin 1891 ; art. 18 de la loi du 18 juillet 1899. etc. , etc . s Le 
tout était s igné : < Le receveur-adjoint intérimaire, Cartier.i> 
Il se donna comme attaché a la préfecture. 

La supérieure, au lieu de payer, IU appeler le brigadier 
Lorlhiois: devant lui, l'individu continua a soutenir effronté
ment qu'il était bien un agent du fisc; malgré s e s protesta
tions, on l'emmena au poste; M, on découvrit que c'était un 
nommé Charles Dapsart, déjà condamné en Belgique a trots 
mois de prison pour fa ix et escroquerie, et sous le coup de 
mandats d'arrêt des parquets d'Arras et de Déthune pour des 
esc roqnertcs du- même genre commises dans des couvents de 
leur région. S a attendant l e s condamnations q*i l'atsenàsat _ 

. \ t»ro;»os< <ic A p - r « v e s 
Vibubaix, le 9 décembre 1899. 

Monsieur le Directeur tlu Joui uni de Itoubaix. 
Nous avons recours à votre obligeance pour protester con

tre la lettre parue dans vos colonnes le 9 décemb'-e 1899, 
Ce n'est pas une perte de main-d'ieuvre que nous crai-

enons , m a i se / e s t l'avilissem,-nt de nos salaires par suilé de 
l'entrée de l'élément féminin dans notre métier. Si MM. Al-
lred Motte et Cie ont établi un triage 4 s femmes, c'est qu'ils 
ont voulu avoir dans la main un élément pour pouvoir mater 
les tiop peu élastiques trieurs. Ils ont reconnu eux-mêmes 
qu'ils n'avaient pas de b.'in lices avec les trieuses, et cet été, 
alors qu'ils occupaient 183 femmes, la nombre des trieurs 
n'excédait pas 80, au lieu de l i n que MM. Motte auraient pu 
employer st qu'il s'en présentait à la porte tous les jours. 

Si MM. M:>ttc font trier et laver ici leurs laines destinées 
à la Itussie, c'est parce qu'ils y trouvent du bénéiiee et sur 
le poids du transport et sur les droits de douane (la laine 
perdant en moyenne 50 010 au tarant) . Mai» ces messi. ues 
travaillent aussi à façon et nous ne voyons pas bien les né
gociants se transportant chaque jour à VlMMrl ou à An
vers, ponr vériller leur triage. 

Nuis pensons que nos patrons sont trop patriotes pour 
déplacer une industrie pour une simple querelle entre eux et 
nous. 

Nos réflexions sont toutes faites ; nous avons toujours vu 
que, par suite de l'introduction de l'élément féminin dans 
une corporation, les salaires baissaient. Exemple : les pei-
gneurs. les tisserands, les eniploy. s. l . s ivuli'curs, les our-
disseurs, e t c . . Or, comme nous ne voulons pas devenir des 
hommes de peine gagnant 0 fr. 30 de l'heure et travaillant 
huit mois par an, nous sommes résolus, et tous les trieurs 
de houbaix, Tourcoing et Croix le sont avec nous. A M pas 
permettre que la fciume nous remplace. Maintenant, si nos 
patrons prenaient la responsabilité de déplacer une industrie 
pour l'envoyer à l'eirsugcr, ils déu.outreraient une fois de 
plus «eie, quand il s'agit de gagner de l'argeut, U n'y a plus 
de patrie. 

Avec nos remerciements anticipés, veuillez agréer, Mon 
sieur le Directeur, l'assurance <le notre parfaite considéra
tion. /.(• Communion 

de la grève de la Maison Alfred Motte et Cie. 
, - f 

Concerts & Spectacles 
R o u b a i x . — La fête M M M 1 de l'Association des An

ciens élevés de r ïboêe d* la rue du Mois aura lieu connue 
1"S années précédente», le jour de Noël à cinq heures préci
se s dans la saile des lê les du Cal > Panlore. Le programme, 
très bien com.iose. promet un joli succès a celte fêle, qui 
sera suivie d'un bal de iamille. On commencera à d a n s e r a 
huit heures précises. 

Les personnes étrangères à la sociéP'. désireuses de colla
borer à uue œuvre charitable lout en se procurant une ré
création agréable, trouveront des cartes d'entrée à l'école et 
au contrôle au prix de 1 fr. et a fr. 50 Le dixième anniver 
saire de l'Association sera fêté par un bimiuet le al courant. 
Les souscriptions déjà nomureuses sout recueit ies à l'ECole 
et .1 domicile. 

V o i i r c o i n g . — JM Tournée Baret. Nous rappelons que 
dimanche prochain les artistes de la Tournée Baret donne
ront, A la salle des fêtes, place Le r e n i a i . Le fils naturel, co
médie d'Alexandre Dumas (Ils. La location sera ouverte à la 
salle des fêtes, jusque dimanche. A midi. 

— Théâtre de la salle de la Xouvelle Union. — Direction 
Alexandre ti ls .— Nous rappelons à nos lecteurs que liccorè, 
comédie d'Henri Meiihac, sera joué ce soir au Théâtre de la 
rue de Tournai. 

, ^ . 
GRAND-THÉÂTRE (HIPPODROME) 

Direction : CH. BAHET . 13" représentation de l'abonnement) 
Bur. à 7 h. D i m a n c h e I O d é c e m b r e Itid.ASh. 1 / s 

Comédie en quatre actes et un prologue d'Alexandre Dumas 
fils, avec le concours de Madame KAVABT, sociétaire de la 
Comédie-Française et de Mine Renée de I'O.MHV, de 
MM. GIUJKS, MËHTV.NS, KOUKMI.II. etc. , etc. 
Prix des places ordinaires. — La location est ouverte pour 

toutes les places chez M. Jubé Hcrtogh. rue de la Uarc. 

Jeudi *4 décembre. — P o n r laquatorrième représentation 
de M-. Baret, L A P f M C A l K f ^ , onsra e n etna, actes, «m 
Mcycrbeec 

f BRASSERIE DH1WBSELLE M RQOBilX 
U s e d e l a G a r e 

BIHAW.I1K to DÉCEMBRE i * 9 9 

OEf^-to JSa.i-jri.'t -3«"i<3 o l a a 

GRAND CONCERT 
suivi de 

»a^"CTï l ,T , 

Kentree du 'I - d i t *>K>»i ' i .VII .I .r . . — W" t U Î H K . V , 
chanteuse anglaise. — » . • A I M Ê l i , de Calais, romancière. 
— !,«•-• I t E Y , duettisies excentriques boulfes du Casino de 
Paris. 

Entrée d j concert: 0 .*>0 c e n t , donnant droit à une con
sommation de O.JO centimes. 

A partir de s heures,entrée a n f r a n c . Ouverture du bal 
à 9 heures . 

Vu l'importance du concert les attractions commenceront 
A 6 heures précises. Bureaux A 5 heures. 
Lundi i l Décembre, S O H U ' l ' E X T I t A O n D l X A 7 R E 

601)51 

S T ^ L S E D O M I N I Q U E 
• D I M A - I s î C H B I O 'D' feO'E'IVIB'RS 1 8 8 8 

FETE St-MGQLAS 

Grand Bal de Nuit 
C a d e a u x o f f e r t s a u x j e u n e s g * c n s . e00D5d 

N O R O 
U n h o m m e m o r t d e f r o i d à W a r n b r e c h i e s . — 

Vendredi soir, deux ouvriers de ferme ont trouvé un mal-
, heureux vieillard étendu sur la route et ne donnant plus s igne 

ne vie. 1 e s deux ouvriers transportèrent le pauvre mendiant 
A la ferme où on tenta de le réchauffer et où on lui prodigua 
les meiUeurssoius. Tout fut inutile : deux heures plus tard 
11 expirait. On ne put obtenir de lui qu'un seul mot : s Bous
becque s, qu'il prononçait d'une voix presque imperceptible. 
^l a succombée n une congestion, causée par le froid. 

Voici le signalement de ce vieillard dont i identité n'a pu* 
être établie : II paraît âgé de 60 A 70 ans. Taille l m. 70 ; 
cheveux châtains, front découvert, nez long, bouche moyen
ne, menton allongé. 

Il est vêtu d'une chemise A lignes blanches, d'une autre 
chemise de lbdiclie blanche, d'un gilet de laine grise, d'un 
pantalon de drap bleu, d'un gilet de drap noir, d'un veston 
de drap gris, d'une foulard violet A ligues, d'un cache-nez 
tricoté e n laine noire ; il a d e s chaussettes grises et des sa
bots ; il est coibY: d'une casquette grise avec visière de m ê m e 
couleur. 

Ceux qui pourraient fournir des renseignements sur cet 
homme sont priesde les adresser A la mairie de Warnbrechies. 

D u U U N o v e m b r e au IS Décembre , l i q u i d a t i o n a v e c 
rabais cons idérables de 1 7 , 3 4 5 paires de C H A U S S U R E S 
a u x G A L l i H l i : S U L L O I S l i S , 4 3 , rue Nat ionale , Li l le . 

Le 1er j a n v i e r 1 9 0 0 , R É O U V E U T U H E d u r a y o n de 
C H A U S S U R E S , e n t i è r e m e n t reconst i tué a u x g o ù i s do 
Li l l e et d u N o r d . 4 0 4 5 0 — 4 4 t > ô l 

PS* S - D E - C 7 * la7>*: I S 
B o u l o g n e - s u r - M e r . —Soufrage d'un bateau de pfehe 

hollandais. — Le bateau de pêche hollandais n* 23'», du port 
de Sonevcnlugen, avec quatorze hommes d'équlpape, a 
manqué l'entrée, du port, et s'est échoué sur la plage Est, La 
coque s'est défoncée sur un piquet, t'n remorqueur a tenté de 
le remettre A îlot, mais sans succès. Le bateau a été coulé 
entre 1rs jetées, mais les hommes ont été sauvés . Le service 
de Poikettane est interrompu. 

B r u x e l l e s . — /-» présidence de la Fédération catho
lique. — M. IV'orelc réehi. — Kot*"> correspondant de Sra-
•telles nous té' graphie : « \/i comité e n t r a i de la Fédéra
tion des Associations et Cercles catholiques a tenu cet 
a o i è s midi une tongne séance. Il s'agissait, do statuer délitii-
tivement sur la démission offerte par M. Woestc . Celui-ci 
assistait A la réunion. Il a donnéde longues expllCAtions sur 
son attitude. 

M. Franeotte, de Liège, appuyé par plusieurs membres, a 
proposé la réélection de. M. Woeste ; il eût voulu q u e l l e eût 
lieu A l'unanimité. Mais plusieurs délégués, comme MM. Ler-
mine tChsrleroi), d'Aoust (Nivelles), Ituzclte (ilruges), baron 
Surmout de Volsbeif-lie, sénateur d'Ypres, ont persiste A de
mander A M, Woeste des éclalrcisscm.'n'ï sur ses disposi
t ions en ce qui concerné !'""tcute avec les groupements dé
mocratiques. La réponse de M. Woeste n'a pas été fort nette. 

Aussi au vote quinze membres ont-ils volé blanc tandis 
que sept accord aient leurs voix à M. Sehollaert, ancien mi
nistre. M. Woeste a été élu par 41 voix sur 03. Ce n'est pas 
un triomphe. Ajoutez que les trois quarts au moins dos 
délégués d'associations et cercles manquaient A la séance. 

— Les canons à tir rapide. — Le lîouvcrnement va récla
mer aux Chambres un crédit de 2.700.000 francs. Il servira A 
l'achat de nouveaux fusils Mauser, de revolvers A tir continu 
d'un modèle perfectionné pouf lés gendarmes, les soldats du 
train et les conducteurs d'attelages de l'artillerie et euuu i l 
dotera les batteries de nouvelles pièces de campagne à tir 
rapide. La Belgique ne le cédera donc plus id A la Ki'uueo ni 
A l'Allemagne. 

L e s B e l g e s e n C h i n e . — Un projet vient d'être élaboré 
en vue de l'envoi d'une canonnière lielsrc qui transporterait 
en Chine une mission commerciale chargée de négocier avec 
les autorités du (ïlaalfi l'innji f et obtenir dos concessions 
dans 1 Intérieur. — A. 

B r u g e s . — La greee des débardeurs. — De notre cor
respondant le 9 : A la suite de plusieurs réunions, les ou
vriers du port ont consenti A reprendre le travail de nuit. 
De leur coté les armateurs ont accordé une augmentation 
de saVaire. 

— Enfant brfllé. — Ce matin, l'enfant Léon Carpenlicr, 
âgé do 9 ans, demi tirant rue des Corlieaux, a failli être brûle 
vif. Il s e trouvai-t près du patte, tout à coup a la suite d'un 
mouvement, il renversa la bouilloire pleine d'eau en éoulli-
tion. Tout le liquide se répandit sur le petit malheureux qui 
fut alTreuseiuent brûlé a la poitrine et la iifcurc. Un espère 
sauver la victime. 

— Décès en Egypte. — M. Georges Sheridan fley, secré
taire général do la Municipalité du l'air, est mort jeudi soir 
en cette dernière ville, a la suite d'une Pèvre typhoïde. Il 
était Aite de 43 ans et (ils aiie- de feu M. Sheridan, greliier de 
la province de Flandre occidentale. Avant ne partir pour 
l'Rgypte, M. Sheridan avait rempli les fondions de secrétai
re communal à Mouseron. 

G y z e n z e e l e . — Les drames de la folie. — Une femme 
qui se livre aux flammes. — t'n drame allreux s'est déroulé 
mercredi soir A Gyzenzeele. 1,'épouso Vaudeisticliclrn, qui 
depuis quelqu.' temps est atteinte de troubles cérébraux, 
prolita de ce que son mari était allé faire une commission 
dans un village voisin, miur se donner la mort du la façon 
la plus ellrayante. Elle s empara de plusieurs hottes de paille 
en forma une sorte de bûcher et y mit ensuite le feu; après 
quoi elle se couolia sur la paille embrasée. Elle se laissa ainsi 
complètement carboniser. La nulheuceuso n'avait que 40 
ans . 

R e n a i s . — Grèves. — O n signale des grèves partielles 
parmi le personnel ouvrier des établissements Demalander, 
Dopchie, frères et seeurs et Derudder. On croit que la grève 
prendra une svande exlensiou la semaine prochaine et o n 
parle même de 2000 ouvrier» qui se mettront en grève. Tout 
est calme. — A. 

Le feu. — Le feu a détruit hier de fond en comble la fabri
que de lin de M. Désiré Franck, située le long de la Lys, à 
llisseghem (FI. O c ) . Une fabrique voisine, celle de M. Lo.ma-
hieu. de I ull imli—. A son tour devint la proie des f lammes. 
Tout fut d ' i n n i inliArement. Les dégâts sont énormes, mais 
ne peuvent encore èlre évalués. 

C h a r l e r o i — L'incendie des moulins de la Sambre. — 
Une victime. — On a continué pendant toute la nuit à dé
verser des torrents d'eau sur les ruines des moulins où, A 
chaque Instant, des flammes renaissent et, sou» l'excitation 
d'un vent violent, menaçaient de prendre, des proiiortlons 
dangereuses. Samedi 111 itm, une fumée épaisse s'élevait des 
moulins incendiés, l'n mail le charjientier, nommé Fidèle 
l)r*urlai«abour«, Agé de 20 ans, demeurant * Charleroi Nord 
a été écrasé par une i»u lre qu'il venait de décharger et avec 
laquelle il devait étançcnner la façade des moulins. On l'a 
relevé dans un pitoyable état. Le médecin qui lui a donné s e s 
soins a déclare qu'il avait l es reins brisés. 

C o u r t r a i . — Audience correctionnelle du samedi 9 dé
cembre i899. — Présidence de M. E.-Molitor.présidrnt. — 
A la suite d'une manifestation socialiste tenue A Mouseron, le 
dimanche 6 juillet dernier, A propos de la nouvelle loi élec
torale, un des manifestants cria envers les gendarmes qui 
avaient été requis pour le maintien de l'ordre, le mot 
« assassin ». Âpusébendé au collet par le gendarme Jans-
sens, il déclara se nommer Emile Van lieule. 39 ans, char
pentier A Mouseron, Haut Judas ; renvoyé de ce chef devant 
le Tribunal pour outrages envers M gendarmerie, il a e t ! 
condamné a l'audience de ce jour à huit jours de prison et 
M francs d a m aide ou huit jours de prison et aux frais. 

Vcrhclst Henri, ouvrier à Bossu} t chez, le cultivateur Bout 
tons, qui travaillait aux champs de ce dernier, fut sans mo
tifs roué de coups par lieclcreq Aimé, 35 ans, ouvrier agri
cole à Helc'iio hameau « RooWershoek, » qui était eu état 
d'ivresse. Ce dernier est condamné à uu mois pour coups et 
13 fr. d'amcB.le pour ivresse. 

Lagiert Benoit, 34 ans, ouvrier de fabrique et Duvlllic 
1 -B., 54 ans, tisserand, tous deux à Mouseron, Chemin,, 
Croisé, voisins qui vivent en mauvaise intelligence, turent 
cités devant le Tribunal sous la prévention d'avoir. A Mous
eron, le »7 mai dernier, le premier, détruit des clôtores au 
préjudice du deuxième ; le second porté des coups et blessu
res au premier, ayant causé uue Incapacité de travail de huit 
i dix Jours. A l'audience de ce Jour, le premier a été con
damné a t « ris d'amende on huit jours de prison, ainsi qu'aux 
fral6 du procès ; le deuxième a été acquitté, tes faits mis à sa 
charge n'étant pas établis. 

M e n i n . - » $*ci#és mutualistes. — Par arrêté roy il du t a 
n o y m b r e 1899, la, n»-«nnj>ti»-wnc« légale es t accordée aux 

sociétés mutaaiistes : O.L. VrouwaH4e et Voor d*s , 
iag. ttab'ies a Menin (Flandre occidentale) 

I ^ r s - J N o r a . - faettM mulalisle reconnue. - f^r „ . 
r*té royal du M novembre 1899, la société n « n » i i s < e £ L » T 
établie a Lcers S e . I dl.oi.aun est reconnue * 

E e r s e a n x . — Malfaiteur surpris. -~ [i3^ , - n o W ^ 
l vendredi A samedi, vers une heure, M. Pie™i*t | s Z * 

roarehand-tailleur A la Belle Vue du Ballon d ' O r , " u n S i 
des Ba Ions, était r-'vciile par les aboiements de ses e h o W 
tteMIAj il se leva et s'armant d'un revolver, il ouvrit U é. ,a-
see de sa chambre A eoucher. A ee moment, il M M M t t M l 
individus escaladant le grillage de clôture de ZmZSm * 

sans Hésiter un Instant, M. Pietcrs déeaarceaTaon arm« 
six l o i . de suite sur les rôdeurs, A cette réception InaUen 
d-.e c e , , - , , , p - c e n t la fuite dans la direction de l" BrVch" 
de fer. t n des fuyards poussa un cri ptalntif. ce q„ fait suo-
po er qu il a o e n t e t é blessé. Le brait des coups iè feu a v a ' • 
mis toute la maisonnée sur pied. Bneompagnlc de s S b e a u -
pero. M. P„-ers fit n » inspection des lieux " mahi r ' -" 
mo-o.ja rien d'anormal. La police informée a ouvert ans en-

» . 7 ' O U f n , i . — c " *«»'<« mortelles d'un accident. — i*a e-
«tfent dû a la e t a t e d'une lampe A pétrole, qui est srrlV* 
mercredi soir A Mme hauts, rue As Poids, a eu des suites 
fatales. La victime e n morto vendredi soir, i neuf Heures 
et demie, ipréa une louruée d'horribles souffrances oeca-
Sio.n.ces par ses brûlures. 

— Le p,.irole. —• Philippe Goite, épouse Hauts, la m.ilheu-
* o ^ « " T "" ' ' a c c i , , e n t ^ n o u « *»vons rapporté e u d t 
est morte hier soir, vers neuf heures et demie, après cin
quante une heures do souffrances.Son enterrement aura lien 
lundi. A trois heures, à l'église Sainte-Mari,ueiite 

i r i ô n n a i rorreeficnncf.— Audience du 9 décembre 1899 
~ P c : u x nommes qui savent profiter de tout sont les sieur» 
Stainier Alexandre, dit Rouge Burette, 66 ans. m irehand de 
chiffons a Espiccliin et son gendre, Coibisier Florit.crt 
26 ans, journalier A Maransart. Dans le courant du mois 
d octobre dernier on pavait la route d'Esplecbiu, e t chaque 
jour nos deux inculpés enlevaient quelques pavés ou pierres 

tées e S ' ° n e " a t T O U V é CheZ e u x p l u s ^ c l e u x brouct-

• , „ C ï t t e . o ' c o n o m , e i'xm nouveau genre rapporte à Stainier 
30 rr. d amende et A Corbisier Sa fr. d'amende. Cette der
nière amende est conditionnelle. 

Passant sur la place d'Estaimpuis, le 15 octo*-,,-c dernier 
vers six heures et demie du soir, Bruncel Polydore fat assailli 
tout A coup par un individu qui prit la fuite, quand il vit 
tomber sa victime, l ieorcusement, des sens avaient reconnu 
l'agresseur. C'est un nommé Coucke Edouard, maréchal fer
rant A Estaimpuis, qui s'entend condamner à 20 jours avec 
sarsis de cinq ans. 

O n t r o u v e les Pilulese du D' Samci-\(contre les maladies 
de l'estomac, des Intestins et les affections qui en dérivent) 
A la pharmacie Fonder, à Mouseron, 4063* 

H 

GRAND BON MAEOHÉ 
» & 4 , Gratndo-Rue, 2 & 4 , ROUBAIX 
v i e n n e n t d 'ouvr ir u n e l iqu idat ion de 2 1 7 . 0 0 0 frarics de 
rnarel i indises se composant d'un JXM*s<»i"t5;«in'*it 
c o m p l e t d e d r a p e r i e s e t v ê t e m e n t » c « n -
f e o ^ i u i t i i i ^ s p o u r h o u i u t e s e t e m f U u t s . 

Cet i m m e n s e stock, devant tire écoule a c a n j 3 inoi«,tous 
les art ic les o n t supporté u n rabais de 40 à 70 t>/<rsur ie» 
auc i eus pr ix . Il serait o i s e u x d'entrer d a a s des déta i l s , 
car une s imple v i s i te aux rayons suffira pour c o n v a i n c r e 
le publ ic . les sérieux avantages qui lui sont ofT'rts. 

N o u s e n n - p o u v i v e m e n t les faïuille-i sotteirtisss rîc 
ttur* intérttij à ne pas faire leurs a c h t l s s i i i s a v o i r 
comparé lis prix de cttle maison avec c e u x d u cours 
ordinaire , 

L-i vente a l i eu au comptant de 8 ketaVet riu . s a t i n * 
8 heures d u so ir . 4 9 i . " > l — S t M i à — » , 

L . e s m u r t M H u b i t e M . — Grand é m o i , hier soir., 
dans un des cafés de la place . A u m o m e n t oii M. X . . . , 
un h o m m e dans toute la force de l'âge, se levait [KJUI 
rentrer c h e z lui , il s'est tout à c o u p al laissé. On s'em
pressa autour de lu i . P e i n e inut i l e , i l était sutiiteiueuï 
t o m b é mort . 

V o i l à le fa i t -d ivers bana l , m a i s navrant de fréquence, . 
qu'on ne re trouve , chaque h iver , tjm trop s o u v e n t dans 
les feui l les loca les . 

R u p t u r e d 'anêvrtsme, d i sent l es u n s : conges t ion , 
d i sent les autres ; e m b o l i e , s'écrie parfois un troisième; 
v o u l a n t montrer qu' i l e s t a u couraut de la tenninolog i* 
médica le . 

Ce qu'il y a d ^ c e r t a i n , c'est que ces trots états mor
b ides s o n t so ' i s la dépendance d 'une anctet ino o u réceut* 
affection vie coeur et que les truis quarts de ces affections 
cardip^rnes reconnaissent pour cause u u rhumat i s tn* 
ï .é?l ; ,gé. 

Le r h u m i t i s m e est encore , quo ique un iverse l l ement 
répandu, u n e maladie à f e n n e s morbides i i e o n u u s , q u i 
s ' introduisent .i.ins lésant; et dé terminent , dans l 'avenir , 
des maladies de coeur, inortei lcs tôt o u tard jwur ce lu i 
qui en a été frappe. 

Aujourd'hui ,grâce à l 'exce l lente préparation à base vé
gétale de M. V i n c e n t , p h ire i i , r ue de la Limi te , l irux- l ies , 
o n peut détruire à temps ces facteurs infec t ieux incon
n u s et les emjiêcher da pénétrer plus avant dans l'éco
n o m i e . Contrairement aux t i a i m e n U et cal inauts qui ne 
sont quo do s imp.es pal l iat i fs , coi i trairoinent aussi aux 
pot ions à base do sal iey late qui traînent parfois à am?uer 
la n é r i s o n , t emps perdu pendant le.juel le m i e n i b e s' in
troduit dans le sang, l 'E l ix ir V incent , en trois ou quatre 
jours , pris au di'iiut, arrête net le r h u m a t i s m e et toutes 
s e s m.ni i fes ta l ious . 4i>zo0d 

ENTRE DEUX MUSICIENS 
Le t " . — * Mou tailleur — un fripon— m'envoie de fausses 

[notes; 
« Le bougre s'y entend .' diézer les culottes 1 » 

Le J " . — « Moi, je vais Aux Deux JVsfWS où l'accord en 
Ibémol 

« S'étend, sans dis -titer. des t dons jnsqu'au •-. I. » 
Anatole Delanghe. Mi Tailleur. t> ibis, C an le-Hue.llouhnix. 

54tM*>d . .#» _ 

^ ^ 0 I f f f l ^ V a . l a M ' P o r l c z ( I c s ! l " " ' I k s o t 

i £ S B l U d f C v J l P ' n c e - n e z e n verres péris-
coptques d u cél i t ire opt ic ien S I . I t r o u i U - i j i ' i S qui 
sera v is ib ie à l ' H ô t e l F e r r a i l l e , à Hanba i s , M 
I i au 2 6 décembre. 01)057 

HOTEL FSRR-aiLtsf 
M E N U D U D I M A N C H E 10 D É C E M B R E 1 8 8 9 

3 fr. iO vin cumpri^ 
Potage santé. — Langue de IwMil sauce tom des 

a v e t de lièvre — Giito's il i^-eolel» 
Fromage. — iMMert 5ii;î;>d 

(^•——i^——MS—WriWisiBaeTmim-MriMSC^iwfargfcJifi—^,i ?«— 

"DÉPÊCHES BS LAi M T 
L - A H A U T E - C O U P 4 

Suite de l'audience du 9 décembre 1899 

L E S D É P O S I T I O N S 
Paris, 9 décembre. — La •éanee est renrise à <iuatre heu

res. Le procureur général demande qm l.jues ex | llcaiions â 
M. de Fr'cbencourt au sujet de son article rendant compte 
de la manifestation d'Auteuil et dans lequel il disait nue 
M. Christiani ne faisait pas partie de l'ubàllct niai.e. mais 
était dif.-nc d'en être mcmtire. M. de Freclicncouri explique 
qu'il approuvait toutes les manifestations contre la i ".•••;. u -
bileiue, mais il n'a Jamais approuvé le geste de M. Cnris-
tianl. 

On reprend l'audition des témoins qui. ayant assisté à la 
fête de l'OKilletBIaiic le 3 Juin, afliiment que cette fête fut 
purement mondaine. Tous déclarent qu'elle n'a eu aucune
ment pour but l'organisation de la manifestation d'Au
teuil. 

Le procureur général donne lecture d'une note de M. Oo-
def'oy. parue le lendemain des manifestations d'Auteuil e t 
dans laquelle le président de la Jeunesse royaliste, tout en 
affirmant que ce groupe n'est pour rien tans les incidents de 
la veille, félicite cependant ceux des amis de la Jeunes»! rnja-
iiste qui S ont pris part. 

Lcdifilé reprend : M. de Fouquiéres, meml.re de rOEillet 
blanc, président d'un rrourie de la Jeunesse royalisie. fait la 
même déclaration que les témoins précédents c l |irou.-.te 
contre le passage de l'acte d'accusation qui lui altrtlxie un 
discours qu'il aurait prononcé, dans une réunion a Caaren-
ton, alors qu'il n'assistait pas h cet'" réunion 'MeuvcrneDt.) 
II demande â être confronté avec 1rs témoins jjui ont rappor
té les paroles en question. M. le président orilKine que cel le 
confrontation aura lieu mardi. 

Le témoin dit encore que ses amis et lui n'avalenjt pas 
reçu de mot d'ordre pour le S3 février, qu'il le regrette, e t 
qu'ayant été présenté dans une soirée * M. Déroulëde, celui-
ci lui dit : « Monsieur, nous ne portons pas la mémo 
ucur t » 

M. Jean de Baulny, l'une des 13 personnes arrêtées a Au-
teuil, déclare n'appartenir a aucun groupe politique, n i 

| rovaliste, ni nationaliste, ni antisémite. J'ai msniiesté, ajou-
fc-il, contre le Président, comme quelqu'un qui voit un Uicen,r 
die et crie : au feu t La vacarme épouvantable se nrodutl'ct 

i le Procureur géné~tf proteste contre ces paroles. Les témoins 

file:///lixir
fusemix.de
reclieivi.es
lr.uisp.u-t
Koukmi.ii
simp.es

